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Échos magnétiques
La trajectoire de l’artiste allemande Christina Kubisch, née en 1948, se déploie dans cette exposition 

en plusieurs constellations qui sont autant d’aperçus documentés sur des moments ou des aspects 

de son travail. Suite à des études d’art axées sur la peinture, puis de musique dans les années 

1960 et au début des années 1970 en Allemagne et en Suisse, Kubisch s’inscrit dans des cours 

de composition et musique électronique à Milan. Dans les années 1970, son approche se nourrit 

de la musique expérimentale, de la performance, de la vidéo, des féminismes. Elle développe une 

série de pièces performatives qui troublent les rapports entre corps et instruments de musique, 

emboîtant embouchure et masques à gaz ou dés à coudre et doigtés. Ses concerts ou actions 

prennent aussi la forme de protocoles détaillés, documentés au moyen de dessins, de scripts 

et de partitions. Déjà à cette époque, mais surtout lors de la décennie suivante, son intérêt se 

porte sur la traduction de phénomènes imperceptibles par des expériences perceptuelles sonores. 

L’artiste développe des installations et investit de manière privilégiée des espaces en marge ou 

marqués, mais également des galeries et musées. Grâce à des cubes ou casques récepteurs, 

elle rend audibles des champs électriques et électromagnétiques, notamment dans une série 

de projets intitulée Écouter les murs. Depuis, son travail n’a cessé d’explorer les seuils de ce 

qui est perceptible. C’est également le rapport entre son et lumière, et en particulier l’ultraviolet, 

qui est le sujet de différents projets des années 1980 aux années 2000. Kubisch génère des 

transformations subtiles de la perception de lieux intérieurs et extérieurs par des réseaux de fils, 

des espaces labyrinthiques, des formes végétales. Des rencontres dans les années 1970 avec 

John Cage et Mauricio Kagel, aux échanges artistiques et amicaux avec Rolf Julius et Terry Fox 

à Berlin dans les années 1980 et 90, son parcours manifeste les transferts réciproques qui ont 

pu émerger de la confrontation des pratiques. Expositions communes, promenades sonores et  

« concerts sur table », ces inspirations sont retracées à travers la multiplicité des supports exposés.

L’exposition s’organise autour de l’œuvre Cloud (« work in progress » depuis 2011), proposant 

l’écoute d’ondes imperceptibles à l’oreille nue et questionnant le rapport entre le visible et l’audible. 

Présentée pour la première fois en France, cette installation est accompagnée des constellations 

de documents  – partitions, photographies, dessins, vinyles, cassettes – issus du travail de Christina 

Kubisch et d’artistes qui lui sont lié.e.s, ainsi que des collections de l’INHA-Archives de la critique 

d’art.



1. RENÉ BLOCK, FÜR AUGEN UND OHREN, BERLIN, AKADEMIE DER KUENSTE, 1980 



 Schéma de
René Block

#0

En 1980, le curateur allemand René Block organise l’exposition 

Für Augen und Ohren (Pour les yeux et les oreilles) au sein 

de l’Académie des Arts de Berlin, une exposition collective 

regroupant une cinquantaine d’œuvres et questionnant la place 

du son dans l’histoire de l’art. Le schéma a été publié sur une 

des premières pages du catalogue d’exposition. Il s’agit d’une 

tentative pour retracer le développement des pratiques sonores 

à partir de Pythagore jusqu’aux artistes et compositeurs 

contemporains. Christina Kubisch a participé à cette exposition 

et se trouve entre Joseph Beuys, Fluxus et la vidéo dans la case 

en bas à gauche « Musique et performances ». L’exposition a 

voyagé au Musée d’Art Moderne de la Ville de Paris la même 

année avec un corpus d’œuvres réduit sous le titre Écouter par 
les yeux : Objets et environnements sonores et un catalogue 

éponyme.



C
. KU

BISC
H

 AVEC
 JO

H
N

 C
AG

E, STO
N

Y PO
IN

T, PH
O

TO
G

R
APH

IE, 1978

Les influences, 
rencontres et transferts

#1
Cette constellation se développe autour de la rencontre de Christina Kubisch avec l’artiste et 

compositeur John Cage en 1978 à Stony Point à proximité de New York. Les photographies les 

montrent lors d’une promenade dans la forêt en train de ramasser des champignons. Né en 1912, J. 

Cage a réalisé de nombreuses compositions, œuvres, actions, conférences et écrits qui ont exercé 

une forte influence sur des mouvements artistiques et musicaux de l’après-guerre. En tant que 

contributrice à la revue Flash Art, C. Kubisch se rend régulièrement aux Etats-Unis à cette époque. 

Très tôt dans son parcours, l’artiste manifeste son intérêt pour les connexions entre la musique 

contemporaine et les pratiques performatives. Jouant de l’accordéon et du violon dès l’enfance, 

puis de la flûte traversière, C. Kubisch met rapidement en question l’enseignement traditionnel de la 

musique. Elle joue dans le groupe de rock Parzival avec le musicien Udo Lindenberg au tout début 

des années 70 (et plus tardivement dans un groupe de jazz à Graz) faisant ainsi scandale au sein 

du conservatoire. Parallèlement, elle suit aussi des études de musique classique et de composition, 

des cours de musique contemporaine, de musique électronique et d’art entre l’Allemagne, la 

Suisse et l’Italie. Trois photographies la montrent, au milieu des années 1970, suivant des cours de 

musique et de composition en Allemagne avec les compositeurs et artistes Mauricio Kagel (cours 

de musique contemporaine ou Neue Musik, Rheinische Musikschule, 1973) et Iannis Xenakis 

(cours d’été internationaux de musique contemporaine ou Neue Musik à Darmstadt, 1974). 
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1. C. KUBISCH AVEC JOHN CAGE, STONY POINT, PHOTOGRAPHIE, 1978  
2. C. KUBISCH AVEC JOHN CAGE, STONY POINT, PHOTOGRAPHIE, 1978  
3. COURS DE MUSIQUE AVEC MAURICIO KAGEL, COLOGNE, PHOTOGRAPHIE,1973   
4. C. KUBISCH AVEC ROLF JULIUS, ST PETERSBURG, PHOTOGRAPHIE ,1991  
5. C. KUBISCH REALISANT WORLD RYTHMS D’ANNEA LOCKWOOD, CÔME, PHOTOGRAPHIE, 1976
6. C. KUBISCH AVEC PHILL NIBLOCK, PHOTOGRAPHIE, NEW YORK, 1976  
7. C. KUBISCH AVEC ANNEA LOCKWOOD, CÔME, PHOTOGRAPHIE, 1976  
8. CONCERT DE PARZIVAL ET INVITES (C. KUBISCH, HANS HARTMANN, UDO LINDENBERG), HAMBOURG,   
 PHOTOGRAPHIE, 1971
9. COURS DE MUSIQUE D’ETE AVEC IANNIS XENAKIS, DARMSTADT, PHOTOGRAPHIE, 1974  
10. COURS DE MUSIQUE AVEC MAURICIO KAGEL, COLOGNE, PHOTOGRAPHIE,1973   
11. TERRY FOX AVEC C. KUBISCH AUTOUR DE SON INSTALLATION, PHOTOGRAPHIE, COLOGNE, 2002
12. C. KUBISCH, PHOTOGRAPHIE, ANNEES 1980  
13. C. KUBISCH AVEC PHILL NIBLOCK LORS DE L’EXPOSITION «ON AIR», COLOGNE, PHOTOGRAPHIE, 2018
14. ANNEA LOCKWOOD, PHOTOGRAPHIE, CÔME, PHOTOGRAPHIE, 1976  
15. C. KUBISCH AVEC BERND SCHULZ, SAARBRUECKEN, PHOTOGRAPHIE, 1996  
16. C. KUBISCH, PHOTOGRAPHIE, BERLIN, 1987  
17. C. KUBISCH AVEC DIETER SCHEYHING, MARIAN ZAZEELA ET LA MONTE YOUNG, PHOTOGRAPHIE, NEW YORK,  
 ANNEES  2000
18. GROUPE DE JAZZ, GRAZ, PHOTOGRAPHIE, 1973  

La constellation rend également compte des collaborations, échanges et amitiés dès les années 

1970 avec le compositeur Phill Niblock (que l’on voit à ses côtés dans les années 1970, puis en 2018 

lors de l’exposition On Air de C. Kubisch à Cologne), l’artiste Annea Lockwood (qu’elle rencontre 

dans les années 1970 et que l’on retrouve comme co-auteure sur la couverture du CD The Secret 
Life of the Inaudible, sortie en 2018) et le couple d’artistes Marian Zazeela et La Monte Young qui 

ont considérablement influencé sa pratique. Deux photographies montrent C. Kubisch avec les 

artistes Terry Fox à l’écoute de son travail et Rolf Julius en promenade à Saint-Pétersbourg lors 

d’une exposition collective Interférences – L’art de Berlin-Ouest 1960-1990 (deux artistes dont les 

projets communs avec C. Kubisch sont le sujet de la constellation 6). Sur une autre photographie on 

voit C. Kubisch avec le curateur Bernd Schulz qui a soutenu les trois artistes et plus généralement 

des artistes s’intéressant au champ de la musique et du sonore dans le cadre de nombreuses 

expositions organisées à la Stadtgalerie Saarbrücken en Allemagne.
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Performativités
#2
Cette constellation rassemble des documents extraits de la pratique de Christina Kubisch pendant 

les années 1970 et au début des années 1980. Sa démarche, issue de la composition, de la pratique 

instrumentale et de la musique électronique, croise alors d’autres courants qui traversent les avant-

gardes et notamment la performance. C’est ce dont témoigne la lettre que lui écrit Annea Lockwood 

en 1975, à propos du magazine Women’s work qu’elle est alors en train de créer avec l’artiste Alison 

Knowles, invitant C. Kubisch à lui envoyer des « partitions (scores), conçues pour la performance » 

: c’est-à-dire des documents qui visent à donner une forme graphique au déroulement d’une action. 

L’ensemble documentaire présenté s’articule autour d’une série de pièces performatives qui 

interrogent de manière critique, ironique, et parfois sensuelle, les rapports entre l’instrument de 

musique et le corps de l’interprète. Identikit a été composé et interprété durant un des cours d’été 

de musique contemporaine à Darmstadt en 1974. Il s’agit d’une composition pour cinq pianistes 

jouant simultanément sur le même piano et qui suivent des rythmes écoutés grâce à des casques. 

Dans les Emergency Solos « pour flûte et objets » (It’s so touchy, Weekend, Break, 1974-75), des 

masques à gaz, mitaines ou gants de boxe, dés à coudre viennent perturber les doigtés classiques. 

Dans Vibrations, pièce pour quatuor à cordes, ce sont des vibromasseurs qui remplacent les 

archets. Les compositions Water Face, Tempo Liquido, Liquid Piece (1975), sont traversées par 

des matières fluides et des sons d’eau. 
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1. «PRIVATE PIECE», SÉRIE EMERGENCY SOLOS, PHOTOGRAPHIE, 1975

2. «BREAK», SÉRIE EMERGENCY SOLOS, PHOTOGRAPHIE, 1975

3. «WEEKEND», SÉRIE EMERGENCY SOLOS, PHOTOGRAPHIE, 1975

4. «IT’S SO TOUCHY», SÉRIE EMERGENCY SOLOS, PHOTOGRAPHIE, 1975

5. VIBRATIONS, PARTITION, 1978-80

6. VIBRATIONS, PARTITION, 1978-80

7. WOMEN’S WORK, AFFICHE, 1978

8. ANNEA LOCKWOOD À C. KUBISCH, NEW YORK, LETTRE, 1975

9. WATER FACE, PARTITION,  1979

10. TEMPO LIQUIDO, PARTITION,  1978

11. TWO AND TWO, PARTITION,  1976

12. LIQUID PIECE, PARTITION,  1974

13. VIBRATIONS, SCRIPT, 1975

14. VIBRATIONS, SCRIPT, 1975

15. VIBRATIONS, SCRIPT, 1975

16. IDENTIKIT, PHOTOGRAPHIE, 1974
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La Biennale de Paris : 
Écouter les murs

#3

Le projet Écouter les murs a été réalisé deux fois en France au début des années 1980 : en 1982 

pour le Symposium d’art performance organisé par Hubert Besacier et par Orlan au Goethe-Institut 

de Lyon, et au sein de la section « Son et voix » coordonnée par Marie-Noël Rio et Monique Veaute, 

de la 12ème Biennale de Paris. L’année précédente, en 1981, l’installation a été présentée à Martina 

Franca en Italie. On trouve dans cette constellation la trace de ces événements : plan de l’installation 

au 13 rue François Dauphin à Lyon et indications concernant la réalisation, tableau de sélection des 

participant.e.s à la section de la Biennale, lettre de Monique Veaute à C. Kubisch, lettre de cette 

dernière expliquant Écouter les murs, des photographies de l’installation en Italie et de l’espace 

Donguy, partenaire de la Biennale de Paris. Le document audio, une visite radiophonique donnée 

par l’artiste au sein de l’installation, permet d’en entendre des échos sonores. 

Écouter les murs est issu d’une recherche autour du principe d’induction électromagnétique que 
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1. ECOUTER LES MURS, BIENNALE DE PARIS, PHOTOGRAPHIE D’APRÈS DIAPOSITIVE, 1982

2. ECOUTER LES MURS, BIENNALE DE PARIS, PHOTOGRAPHIE D’APRÈS DIAPOSITIVE, 1982

3. ECOUTER LES MURS, BIENNALE DE PARIS, PHOTOGRAPHIE D’APRÈS DIAPOSITIVE, 1982

4. ECOUTER LES MURS, BIENNALE DE PARIS, PHOTOGRAPHIE D’APRÈS DIAPOSITIVE, 1982

5. ECOUTER LES MURS, MARTINA FRANCA , PHOTOGRAPHIE, 1981

6. ECOUTER LES MURS, MARTINA FRANCA, PHOTOGRAPHIE, 1981

7. ECOUTER LES MURS, MARTINA FRANCA , PHOTOGRAPHIE, 1981

8. ECOUTER LES MURS, COMMUNIQUE DE PRESSE, GOETHE INSTITUT LYON, 1982

9. « LA MÉMOIRE DES MURS DE CHRISTINA KUBISCH », LYON MATIN, COUPURE DE PRESSE, 1982

10. C.KUBISCH PAR FABRIZIO GARGHETTI, PHOTOGRAPHIE, MILAN, 1984-1985

11. TABLEAU DE SELECTION DE LA SECTION «VOIX ET SON», BIENNALE DE PARIS, 1982

12. ECOUTER LES MURS, BIENNALE DE PARIS, SCRIPT, 1982

13. ECOUTER LES MURS, BIENNALE DE PARIS, SCRIPT, 1982

14. « WEEKEND EN MUSIQUE LE SAMEDI », XIIEME BIENNALE DE PARIS, ARCHIVE ORALE, PLAYLIST, 1982

15. MONIQUE VEAUTE À C. KUBISCH, BIENNALE DE PARIS, LETTRE, 1981

16. ECOUTER LES MURS, HEIDELBERG, AFFICHE, 1981

17. ECOUTER LES MURS, LYON, PLAN, 1981

Kubisch découvre lorsqu’elle suit des cours du soir d’électronique à Milan à la fin des années 

1970. Elle se concentre sur la propagation et la réception de fréquences par le moyen de champs 

magnétiques qui sont inaudibles à l’oreille nue. Au début des années 1980, C. Kubisch fait fabriquer 

des récepteurs spécifiques sous forme de cubes, et plus tard de casques grâce auxquels les 

auditeurs peuvent écouter les sons d’Écouter les murs en s’approchant de câbles collés au mur.

L’ensemble documentaire hybride de cette constellation nous renseigne d’abord sur l’œuvre elle-

même : Écouter les murs est décrite et expliquée à l’oral et à l’écrit par Christina Kubisch et on 

peut entendre les sons de son installation rue de la Roquette. Cette constellation propose non 

seulement d’exposer la richesse archivistique qui peut se déployer autour d’une œuvre spécifique, 

mais également la variété de contenus auxquels les différents supports donnent accès. Voix et 

sons, écriture manuscrite, lettre officielle, coupure de presse, photographie… Cet ensemble de 

documents nous donne accès à différents espaces et temps qui ont rythmé la conception et la 

réalisation de cette installation. 
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Air – Installations, 
concerts et opéras 
électromagnétiques

#4

À partir des œuvres Écouter les murs, Christina Kubisch approfondit les recherches autour de la 

traduction sonore de phénomènes électromagnétiques dans différents projets à partir des années 

1980 jusqu’à aujourd’hui. Au lieu d’insérer des câbles le long des murs, elle les suspend en hauteur 

dans un ensemble de projets, notamment dans Ocigam Trazom en 1985. Sur le dessin, les lignes 

qui traversent le plan de masse de la salle correspondent aux positions des câbles et les couleurs 

aux différents champs électromagnétiques ainsi créés. Quand le visiteur passe en dessous des 

câbles avec un des casques de C. Kubisch, il passe d’un champ électromagnétique à un autre et 

entend successivement des champs de sonorité. Cette œuvre a été conçue pour le Palazzo della 

Permanente à Milan dans le cadre du festival Mozart et repose sur la composition de La Flûte 
enchantée de Wolfgang Amadeus Mozart. Chacune des douze voix issues de l’opéra de Mozart est 

traduite en des sons enregistrés, transformés et/ou créés de manière électronique par l’artiste. « 

Mozart Magico » ou Ocigam Trazom à l’envers est ainsi conçu comme un opéra électromagnétique 

qui peut être traversé spatialement par l’auditeur. Listen Through The Air, un dessin sur un plan 
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de masse de l’espace d’exposition à Linz en Autriche en 1983 prend également la forme de la 

réinterprétation d’une situation de concert en une nouvelle composition spatio-temporelle ou un 

« concert spatial magnétique ». Un autre ensemble de dessins de cette constellation montre 

l’inspiration de l’artiste par le monde végétal, les jardins et les arbres. Pour les installations 

Klangbaum (« Arbre sonore ») et Vogelbaum (« Arbre aux oiseaux »), elle confronte des sons 

produits dans des environnements naturels à des sons électroniques. Les sonorités, qui sont 

toujours audibles grâce à des casques seulement, s’entremêlent. L’artiste s’intéresse à l’écart 

plus ou moins minime entre le crissement ou les sifflements des animaux et les sons produits par 

différents moyens techniques et la façon dont cet écart transforme la manière dont nous écoutons 

notre environnement.

1. MAGNETIC MAZE , DESSIN, 1991

2. OCIGAM TRAZOM, DESSIN, 1985

3. ON AIR, DORNBIRN, PLAN, 1984 

4. LISTEN THROUGH THE AIR, LINZ,  DESSIN, 1983

5. THE BIRD TREE, DESSIN, 1982                                       

6. L’ARBRE SONORE, BREME, DESSIN, 1987

7. L’ARBRE AUX OISEAUX, DESSIN, 1987                                                

8. L’ARBRE AUX OISEAUX, DESSIN, 1999

9. SKYLINES, DOCUMENTA 8 KASSEL, PLAN, 1987
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A History of Sound Cards

#5
Ce projet repose sur un tableau d’orientation (Orientierungstafel) d’une encyclopédie de la musique 

allemande du XIXe siècle, Die deutsche Musik des 19e Jahrhunderts, qui intrigue l’artiste lors de ses 

études. Pour son projet A History of Sound Cards (1978), C. Kubisch remanie les informations et les 

arborescences du tableau dans un schéma analytique. Elle y regroupe les principaux compositeurs 

internationaux du XIXe siècle, exclusivement masculins, dans une succession temporelle allant de 

Giacomo Puccini à Ferruccio Busoni. À partir de ces analyses et avec des cartes postales sonores 

des années 1970 (sur lesquelles figuraient initialement des animaux), elle réalise une composition 

de couinements. Chaque carte et sonorité produite correspond à un des compositeurs du schéma. 

La constellation autour de A History of Sound Cards intègre le tableau tel que repris de l’ouvrage 

d’études musicales, le schéma dessiné par C. Kubisch, des photographies d’une performance du 

projet ainsi que les cartes postales associées à Georges Bizet, Josef Haydn, Franz Liszt, Richard 

Wagner.

1. A HISTORY OF SOUND CARDS, SCRIPT, 1978

2. A HISTORY OF SOUND CARDS, PHOTOGRAPHIE, 1978

3. A HISTORY OF SOUND CARDS, PHOTOGRAPHIE, 1978

4. A HISTORY OF SOUND CARDS, PHOTOGRAPHIE, 1978

5. A HISTORY OF SOUND CARDS, DESSIN, 1978



« Concerts sur table » et 
expositions collectives 
des années 1980 et 1990

#6

Cette constellation se focalise sur deux expositions qui ont réuni des œuvres sonores en Allemagne 

dans les années 1980 et 1990. En 1987, la Gesellschaft für Aktuelle Kunst (Société pour l’art 

actuel) de Brême réalise l’exposition Klanginstallationen, (Installations sonores) intégrant aussi 

bien des œuvres installatives que des performances et des concerts. C. Kubisch y participe avec 

l’installation Iter Magneticum, une structure en forme d’entonnoir tendue entre le sol et le plafond 

et constituée de câbles partiellement lumineux. Elle joue également dans le cadre du « concert 

sur table » (Tischkonzert) proposé par l’artiste allemand Rolf Langebartels avec entre autres Rolf 

Julius, l’artiste japonais Takehisa Kosugi et l’artiste français Robin Minard dont rendent compte 

trois photographies de cette constellation. Il s’agit ainsi non seulement d’espaces d’installation et 

d’exposition, mais aussi de moments de partage, d’échanges et de confrontations de pratiques. 

Les pages ouvertes du catalogue d’exposition montrent Rolf Julius lors de sa lecture/performance 

mise en œuvre à l’aide de divers objets et appareils dont des cassettes et des aimants. Par la 
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1. TERRY FOX, EROSSORE, NEW YORK, PHOTOGRAPHIE, 1978

2. CHRISTINA KUBISCH, ITER MAGNETICUM, DESSIN, 1987

3. C. KUBISCH, BERLIN, PHOTOGRAPHIE, 1993

4. ROLF LANGEBARTELS, TISCHKONZERT MIT PERSONAL-COMPUTER, GESELLSCHAFT FÜR AKTUELLE KUNST,  

 BREME, PHOTOGRAPHIE, 1987

5. ROLF LANGEBARTELS, TISCHKONZERT MIT PERSONAL-COMPUTER, GESELLSCHAFT FÜR AKTUELLE KUNST,  

 BREME, PHOTOGRAPHIE, 1987

6. CHRISTINA KUBISCH, ITER MAGNETICUM, GESELLSCHAFT FÜR AKTUELLE KUNST, BREME, PHOTOGRAPHIE, 1987

7. ROLF LANGEBARTELS, TISCHKONZERT MIT PERSONAL-COMPUTER, GESELLSCHAFT FÜR AKTUELLE KUNST,  

 BREME, PHOTOGRAPHIE, 1987

8. TERRY FOX, «CORPORA CAVERNOSA», IN AMPHION, VOGGENREITER VERLAG, POSTDAM, 1992

9. ROLF JULIUS, «LECTURE PERFORMANCE», IN KLANGINSTALLATIONEN, GESELLSCHAFT FÜR AKTUELLE KUNST,   

 BREME, 1987

modification de la tension et l’interruption de contacts dans les circuits électriques, R. Julius crée 

des sonorités en transformation perpétuelle.  L’exposition Amphion, réalisée en 1992 à Cologne 

et à Potsdam réunit six artistes dont Christina Kubisch, Terry Fox et Rolf Julius. « Les artistes 

développent des concepts qui accentuent le caractère spécifique des lieux d’exposition et les 

transforment en instruments à partir des éléments acoustiques et visuels inhérents aux espaces », 

explique la curatrice Marita Loosen-Fox dans l’introduction du catalogue d’exposition. Tandis que 

Terry Fox se concentre sur des sonorités produites par des flammes et leurs résonances dans la 

cave d’une ancienne usine, C. Kubisch investit un ancien bunker construit à l’emplacement d’une 

synagogue détruite en 1938. Son travail 40kHz associe dans cet espace souterrain des éléments 

sonores – l’émission de très hautes fréquences – et lumineux – lumières néons et ultraviolettes.



Chemins d’écoute
#7
Dès le début des années 80, au moment où C. Kubisch abandonne sa pratique performative et 

développe Écouter les murs, elle s’intéresse à la manière dont ses pièces sont traversées. Tantôt le 

mouvement de l’auditeur est suggéré par des formes labyrinthiques ou en spirales, tantôt aucune 

forme ne conduit l’auditeur dans l’espace et son écoute possible. Drei Klangwege, (« Trois chemins 

d’écoute »), a été réalisée lors de moments d’observation des visiteurs d’une de ses installations. 

D’une fenêtre à l’autre, d’un champ de sonorité à l’autre, le dessin Sechs Klangwege (« Six chemins 

d’écoute »), montre les cheminements potentiels de l’espace de son installation à Düren en 1987.

Parcours Poitiers a une importance particulière dans cette constellation et manifeste l’intérêt que 

porte C. Kubisch à la traversée et à la déambulation dans l’espace urbain. Si, depuis les années 

1980, C. Kubisch rend possible l’écoute de champs électromagnétiques qu’elle crée elle-même, à 

partir du début des années 2000, l’artiste découvre l’omniprésence des champs électromagnétiques 

dans l’environnement actuel – causés par des distributeurs d’argents, des couloirs de sécurité, des 

panneaux publicitaires... L’écoute d’une composition réalisée avec ces champs est proposée dans 

ses promenades électriques Electrical Walks. Munis de casques et de plans de ville, les participants 

sont invités à suivre des parcours tracés par l’artiste ou bien de les quitter et de divaguer, ce dont 

rend compte le dessin associé à la promenade réalisée à Poitiers en 2010.

1. ECOUTER LES MURS, LYON, AFFICHE, 1981

2. QUINZE PARCOURS MAGNÉTIQUES, POITIERS,  

 DESSIN, 2010

3. DREI KLANGWEGE, DESSIN, 2004

4. SECHS KLANGWEGE, DÜREN, DESSIN, 1987



SECHS KLANGWEGE, DÜREN, DESSIN, 1987



Cloud#
L’installation Cloud s’inscrit dans la continuité d’une série d’œuvres basées sur l’électromagnétisme 

et les phénomènes d’induction développée par l’artiste depuis les années 80. 

La version de Cloud présentée à Rennes se compose de plusieurs centaines de mètres de 

câbles noirs suspendus à hauteur d’oreille dessinant la forme évocatrice d’un nuage. Grâces 

aux casques à écouteurs, le visiteur, en se déplaçant autour de l’œuvre, entend une variété de 

crépitements, chuintements, sifflements issus de captations réalisées par Christina Kubisch de 

champs électromagnétiques générés par des systèmes d’information tels que des disques durs, 

transformateurs électriques, réseaux internet... A partir de ces matériaux sonores, l’artiste a élaboré 

une composition multicanale spécifique destinée à être diffusée dans les quatorze circuits qui 

constituent le «nuage». En fonction de sa position, de ses déplacements et de ses temps de pause, 

le visiteur façonne sa propre composition, sa propre expérience auditive de l’œuvre : les différentes 

pistes audio se superposent, deviennent plus ou moins intenses dans des effets de fade-in et fade-

out. En rendant audible, mais aussi visible, par l’entremise des presque deux kilomètres de câble 

de l’œuvre, l’inflation des émissions radioélectriques liées aux technologies de l’information et de 



C
hristina Kubisch, Cloud, version M

agdeburg, 2011-2019

la communication, l’artiste explore le potentiel musical et plastique des sons que ces émissions 

peuvent générer. Dans la perspective de la théorie de l’information et de la communication, la 

composition sonore que propose Christina Kubisch inverse le rapport signal / bruit. Ici, le bruit dû à 

la technologie devient le signal ; le bruit de fond (crépitements, chuintements...) passe au premier 

plan de l’écoute. Alliant la vue à l’ouïe, l’installation fonctionne à la manière d’une synecdoque 

mettant à portée d’oreille et de regard ce qui serait un réseau veineux mondialisé dans lequel pulse 

en permanence des flux d’électrons, un signal mondial complexe, invisible, à l’image de notre 

environnement technologique.

• Christina Kubisch, Cloud, 2011-2019 (« work in progress ») Structure métallique, câbles électriques,  
 lecteurs multipistes, composition multicanale, casques à induction.



Playlist
# « ZeroMachine », Dichte Wolken, Edition Museum Ostwall, volume 03, 2012, 4:05  

« ZeroMachine » de l’album Dichte Wolken est une composition de plusieurs champs 
électromagnétiques que Christina Kubisch a collectés dans des pièces d’artistes du groupe ZERO.

# « Magnetic Flights », Magnetic Flights, Important Records, 2011, 18:30
Lors de ses voyages en 2007, Christina Kubisch enregistre, à l’aide d’un casque à induction 
magnétique, différents champs électromagnétiques provenant d’aéroports internationaux à Paris, 
Lisbonne, Amsterdam et Séoul. Ce travail permet de rendre audibles des champs électromagnétiques 
aériens et souterrains.

# « Unter Grund » Christina Kubisch & Eckehard Güther, Unter Grund, Gruenrekorder, 2016, 
2011, 23:47

Présenté en 2014 dans le cadre du festival NOW / Parallele Welten sous la forme d’une installation 
sonore, « Unter Grund » existe aussi sous la forme d’un CD. Il comprend des enregistrements 
effectués dans certaines stations de pompage, ouvrages hydrauliques, ou encore dans des étangs 
dans la région de la Ruhr, qui sont continuellement mis en oeuvre et pour un temps indéterminé, pour 
empêcher la pollution des eaux souterraines. Les enregistrements sonores ont été principalement 
réalisés avec des hydrophones et des microphones à contact.

# « Nine Magnetic Places », The Secret Life of the Inaudible,  Christina Kubisch, Annea 
Lockwood, 2018, 13:26

# « Below Behind Above », The Secret Life of the Inaudible, Christina Kubisch, Annea Lockwood, 
2018, 22:32

En collaboration avec Annea Lockwood, The Secret Life Of Inaudible est enregistré en 2017 et 
paru en 2018 sur Gruenrekorder en Allemagne. Les enregistrements électromagnétiques ont été 
réalisés durant des voyages à Las Vegas, Montréal, San Francisco et Paris. Christina Kubisch 
s’est occupée d’enregistrer les champs électromagnétiques provenant de systèmes lumineux, de 
centres de recherches sismiques, de systèmes de transmissions; Annea Lockwood a enregistré 
des sons naturels: planètes, tremblements de terre. Les deux compositrices ont échangé leurs 
enregistrements respectifs pour en faire un nouveau mélange.

# « Licht Himmel », Licht Himmel, Gasometer Oberhausen, 2006, 49:08
Il s’agit d’un enregistrement résultant de l’installation Licht Himmel réalisée en mars 2006 au 
Gasometer Oberhausen, un gigantesque réservoir d’essence anciennement utilisé dans l’industrie 
lourde. Celle-ci se compose de deux cercles de haut-parleurs, au sol et au plafond, ainsi que 
212 lumières LED suivant l’architecture du bâtiment. Les deux cercles diffusent des sons issus 
de la nature, d’appareils électroniques, d’enregistrements de champs électromagnétiques et 
d’instruments de musique traditionnels ou électroniques.

# « Hommage with Minimal Disinformation », Invisible Inaudible. Electrical Walks, Important 
Records, 2007, 4:40

# « Security », Invisible Inaudible. Electrical Walks, Important Records, 2007, 4:01
Les compositions de ce CD sont basées sur des enregistrements de champs électromagnétiques 



Vinyles

Passages à Rennes

1. SOUND, Los Angeles Institute of   
       Contemporary Art, 1979
2. Tesla’s Dream/Ohmage/Resistor, en  
 collaboration avec Eleh, Lacquer Cut  
 At, 2017
3. Liquid Piece/Identikit, published on the  
 occasion of the Exhibition Vibrations,  
 Rumpsti Pumsti (Musik), Berlin, 2015

Quatre documents exposés proviennent de projets auxquels a participé Christina Kubisch à 
Rennes entre 1985 et 1990 : dans le cadre de la représentation de l’opéra Le naufrage du Titanic 
à la Maison de la Culture (aujourd’hui Théâtre National de Bretagne) en 1985, du Festival des arts 
électroniques de 1988 avec une oeuvre dans l’église Saint-Étienne et de l’exposition La part des 
anges organisée par Pierre Braun à la galerie Art&Essai de l’Université Rennes 2 en 1990.

réalisés à Chicago, Paris, Berlin, Tokyo et New York entre 2003 et 2007. Les sons enregistrés 
proviennent principalement de systèmes de communication, de réseaux de transport, d’éclairages, 
de caméras de surveillance, de radars et de téléphones. Electrical Walk est une promenade munie 
d’écouteurs permettant de capter les champs électromagnétiques environnants.

# « Djungle Walk », On Air, Die Schachtel, 1984, 7:24
# « Speak & Spell » On Air, Die Schachtel, 1984, 8:23

# « Circles II », On Air, Die Schachtel, 1984, 5:18
# « Listen Through The Walls », On Air, Die Schachtel, 1984, 9:04

# « Djungle Walk alt. mix »,On Air, Die Schachtel, 1984, 7:12
L’album On Air est le résultat de l’installation éponyme présentée en Italie et en Europe entre 
1982 et 1986. L’installation consiste en un chemin de fils électriques formant un labyrinthe 
électromagnétique. Le spectateur est invité à révéler cette forme jouant sur la relation entre le 
mouvement et le son grâce à des écouteurs conçus à cette fin.
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Musée des Beaux-Arts de Rennes
15 février-14 avril 2019
Vernissage : vendredi 15 février, 18h30
Commissariat : Damien Simon, Anne Zeitz, en collaboration avec Clélia Barbut
Exposition coproduite avec le Bon Accueil-Lieu d’arts sonores
Soutenue par l’UFR Arts, Lettres, Communication, Université Rennes 2
 
En collaboration avec les Archives de la critique d’art
Avec la participation des étudiant.e.s du séminaire Écouter l’archive dirigé par Séverine Cauchy, 
Yann Sérandour et Anne Zeitz, département Arts plastiques, Université Rennes 2 : Romane Boucly, 
Jules Guillaume, Mathilde Lusso, Fleur Mothe Bardy, Laurence Nadal, Alma Oskouei, Paola Andrea 
Pardo Diaz, Tegan Payne, Marine Pierre, Laura Rossi et Mélodie Vaye

Conception graphique du livret d’exposition : Alma Oskouei
 
L’Œuvre Cloud  est re-produite et diffusée dans le cadre d’un  partenariat entre Le Bon Accueil - 
Lieu d’arts sonores (Rennes), festival ]interstice[ (Caen) et APO33 (Nantes).

Les documents sont fournis par : 
Archives de Christina Kubisch - Berlin/Hoppegarten
INHA - Collection Archives de la critique d’art : Fonds Biennale de Paris, Hubert Besacier, François 
Pluchart, Pierre Restany
Akademie der Künste - Berlin
Galerie Art&Essai Université Rennes 2
Théâtre National de Bretagne - Rennes (Maison de la culture de Rennes) 
Estate Terry Fox - Cologne
Edition Block - Berlin



Christina Kubisch – Échos magnétiques 15 février _ 14 avril 2019

Commissariat : Damien Simon, Anne Zeitz, en collaboration avec Clélia Barbut 

Exposition coproduite avec Le Bon Accueil-Lieu d’arts sonores 

Soutenue par l’UFR Arts, Lettres, Communication, Université Rennes 2

Journée d’études : Mardi 2 avril 2019 
Sound Unheard, journée d’études sur les seuils de la perception et les dimensions inau-

dibles, non-entendues et inouïes  dans l’art contemporain.

Organisation : Anne Zeitz, Séverine Cauchy et Yann Sérandour, séminaire Écouter l’ar-

chive, équipe Pratiques et Théories de l’art contemporain (Université Rennes 2) en collabo-

ration avec l’Universität der Künste Berlin.

Musée des Beaux-Arts de Rennes

20 quai Emile Zola

35000 Rennes 

tél : 02 23 62 17 45

mba.rennes.fr

Image extraite de Christina Kubisch : works 74/75, Milan : Giancarlo Politi Editore, 1977, p.4-5, Fonds Yann 

Pavie, INHA-Collection Archives  de la critique d’art © Christina Kubisch
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